
F.EMMES 

D'un pays européen l'autre, les femmes représentent désormais 
souvent entre le tiers à près de la moitié des migrants originaires du 
Maroc. Cette féminisation en vagues successives a profondément 
changé la nature de l'émigration marocaine et fortement influé sur ses 
comportements. Elle porte en elle de nouveaux défis qui n'échappent 
pas au Conseil de la Communauté Marocaine à l'Etranger. 
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:- quelques pays du Nord-Ouest 
européen (en particulier la 
France, mais aussi la Belgique, 

les Pays-Bas et dans une moindre me­
sure l'AllemagQe) , l'émigration maro­
caine a connu ces dernières décennies 
une croissance démographique soute­
nue alors même que les pays d'Europe 
occidentale suspendaient au milieu des 
années 1970 l'immigration de travail. 
Parallèlement, le taux d'instruction et de 
qualification des émigrants 
est de plus en plus élevé et la 
base sociale de cette émigra­
tion n'a cessé de s'étendre, 
touchant aujourd 'hui l'en­
semble des co'uches sociales 
et des Régions du Royaume. 
Cette généralisation de l'émi­
gration va de pair avec une 
globalisation en termes de 
destinations. Généralisée 
et globalisée, l'immigration 
connaît un processus de 
sédentarisation largement 
avancé. Les Marocains 
constituent aujourd 'hui une 
des premières communau-

tés immigrées en France, en Belgique, 
aux Pays-Bas, en Italie et en Espagne. 
Dans ces deux derniers pays, les Ma­
rocains constituent désormais la pre­
mière communauté étrangère. Mais, 
de toutes ces mutatior s radicales, 
l'émergence des jeunes générations 
et la féminisation de l'émigration sont 
probablement les deux lames de fond 
aux conséquences les plus profondes. 
C'est de cette deuxième évolution que 
l'on fraitera'-ic4 

Regroupement familial: 
la première vague de féminisation 

Jusqu 'à la fin des années 1960 / début 
des années 1970, les immigrés maro­
cains en Europe sont majoritairement 
des hommes seuls, jeunes et céliba­
taires. Selon l'Enquête sur les Marocains 
Résidant à l'Étranger réalisée en 2000, 
78% environ des émigrants avaient 
moins de 30 ans au moment du départ 
et 65% étaient célibataires. Aujourd 'hui, 

plus de 90% d'entre-eux ont 
30 ans et plus, et plus de 86% 
sont mariés. Alors que 90% 
partaient seuls à l'étranger, 
près de 65% vivent aujourd'hui 
en couple avec enfants. 

En raison du développe­
ment du regroupement fami­
lial , l'immigration connaît des 
transformations sociales et 
démographiques avec trois 
évolutions fondamentales : le 
vieillissement des premières 
générations, la féminisation 
et le rajeunissement, avec 
l'émergence des générations 
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nées et socialisées ailleurs qu 'au Ma­
roc. Conséquence des vagues suc­
cessives de regroupement familial , la 
structure par sexe et par âge devient 
plus équilibrée et le taux d'activité des 
hommes a tendance à baisser alors 
que celui des femmes s'affirme, y com­
pris pour les femmes peu qualifiées. 
En France, en Belgique et aux Pays­
Bas, les femmes représentent désor­
mais 47% de la population migrante ; 
33% et 30% en Espagne et en Italie. 
C'est également le cas dans les pays 
arabes. 

Deuxième vague de féminisation 

Aujourd 'hui encore, et en dépit du 
durcissement des législations, les mi­
grations familiales continuent d'être la 
source principale de développement de 
l'immigration dans les pays européens, 
aux Etats-Unis et au Canada. Néan­
moins, les femmes forment désormais 
un groupe à part entière et leur émi­
gration n'est plus dépendante du seul 
mari. Des femmes célibataires , divor­
cées, voire mariées, partent de plus en 
plus nombreuses. 
Ce phénomène, universel et commun 
à tous les grands pays d'émigration, 
n'épargne pas le Maroc. Les Maro­
caines émigrées sont de plus en plus 
présentes sur le marché de l'emploi 
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avec des taux variables, entre 45 % en 
France et 14% en Espagne pour les 
femmes âgées de 25 à 50 ans. Ce dé­
veloppement de la migration féminine 
s'explique bien évidemment par la forte 
demande des pays riches en emplois 
réservés traditionnellement aux femmes 
(travail domestique, nettoyage, soins 
aux personnes âgées, travaux saison­
niers, notamment dans l'agriculture, .. . ) 
et les expose plus qùe les autres caté­
gories de migrants aux violences et aux 
discriminations. 
Mais ce ne sont pas là les seuls mo­
teurs du développement de l'émigration 
féminine. De plus en plus de femmes 
plus ou moins qualifiées, pourtant insé­
rées dans le marché du travail national , 
prennent la décision d'émigrer, en ex­
ploitant toutes les possibilités offertes 
par la mondialisation. 

Autonomie et changements sociaux 

Ces évolutions, encore trop peu étu­
diées, révèlent les processus d'éman­
cipation qui sont à l'œuvre dans la so­
ciété marocaine, où de plus de plus de 
femmes agissent comme des acteurs 
autonomes de leur projet de vie. Leur 
parcours migratoire révèle ainsi et ren­
force la transformation des rôles tradi­
tionnellement assignés aux deux sexes : 
des femmes, de plus en plus nom-

breuses, se retrouvent dans la situation 
de chefs de familles, émigrant seules et 
organisant après l'arrivée de leurs fa­
milles dans le cadre du regroupement 
familial, ou prenant en charge celles qui 
sont restées au Maroc. 
Les études menées au niveau inter­
national sur les migrations féminines 
(FNUAP, 2006) montrent que les fem­
mes émigrées envoient généralement 
plus d'argent aux familles restées au 
pays, de manière plus régulière et ont 
une plus grande propension à affecter 
ces ressources à l'éducation des en­
fants. Elles sont globalement plus en­
gagées dans le développement local. 
« Les enquêtes sociologiques qui ont 
été réalisées au Maroc montrent leur 
rôle méconnu d 'agent social et cultu­
rel, qu 'il s'agisse de l'évolution des pra­
tiques alimentaires et vestimentaires, 
de l'usage social de l'espace privé et 
public, comme des comportements en 
matière de fécondité " (Gildas Simon, 
l'Atlas des migrations, 2008). 

Ainsi , au sein des populations installées 
dans les pays de résidence comme au 
Maroc même, la féminisation de l'émi­
gration démultiplie ses effets directs et 
indirects et soulève de nouveaux défis; 
tout ceci devrait nous pousser à chan­
ger de perceptions et de politiqyes. 

marocaines 


